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Message 2002-7

Bonjour à chacun de vous.

25 Avril.

Nous voici à Caligari après avoir eu de la difficulté à trouver une place à quai dans ce grand

port. Notre port n’est pas très alléchant mais ça ira pour quelques jours. Nous n’avons pas de

belle vue : nous sommes dans un chantier naval d’hivernage où les bateaux s’entassent . De

nouveaux et de vieux bateaux, des barges et des bateaux de pêches sont pêle-mêle. Les gens sont

accueillants ça compensera. 

Nous partons visiter le bord de mer de la ville. C’est rare il est peu aménagé .Nous voudrions

obtenir des informations mais tout est fermé. Nous apprenons que c’est une fête légale : le 25

avril l’Italie célèbre la fin du fachisme. Très bonne occasion de fêter. La population circule

beaucoup va à la foire près de notre port. Bien sûr les vendeurs de pécadilles sont au

rendez-vous. Nous nous reprendrons le lendemain. 

Nous partons tôt pour visiter, faire quelques achats et bien sur chercher un poste internet. Nous

n’arrivons pas à nous procurer des guides de navigation pour la Grèce mais les vendeurs nous

font marcher d’un endroit à l’autre croyant nous aider. Nous pointons le quartier gothique et

nous nous y rendons. Pour cela nous montons et montons. L’origine de cet arrondissement

voulait surveiller et protéger c’est pourquoi elle est surélevée. Nous distinguons la muraille

entourant la cité. Ici le quartier intègre l’université, des édifices gouvernementaux mais rien de

chic ou de très touristique comme nous avons vu ailleurs. Caligari était la capitale de la

Sardaigne jadis et maintenant elle est un chef-lieu par rapport à l’Italie, la Sardaigne étant une

région. Le coin est sobre calme, en rénovation et habité par des familles (ayant peu de revenu à

en voir le linge étendu et le fait qu’aucune fleurs ne sont à poste) et étudiants. Des circuits

touristiques sont proposés sur des panneaux afin de faire le tour de ces ruelles étroites avec ces

balcons où les petites cordes à linge pendent. Une immense terrasse surplombe la ville et la vue

est imprenable . Le mer, les salines ,la ville et la montagne : magnifique encore un fois ! Nous

redescendons par un escalier royal c’est-à-dire à pente douce, tournant et fleurie agrémenté

d’arbres et d’arbustes. Ce devait être l’entrée des maîtres.

Nous mangerons dans un petit restaurant de quartier où le patron vient littéralement nous

chercher dans la rue. C’est charmant. Nous sommes seuls avec les tenanciers, on nous offre les

spécialités de la maison et de la Sardaigne. Nous mangerons donc des artichauts à l’huile, de la

matelote ( poisson du jour frit et servi sur un lit de pain agrémenté de sauce aux tomates

italiennes bien sûr) et des cannellonis à la viande. J’oubliais de vous dire que pendant ce temps

la T.V. joue à tue-tête et on peut entendre de vielles rengaines ( que serra serra...) et quelqu’un

répondre à un quiz en même temps que le patron du resto qui commente tout ce qu’il voit. Et

pour finir les agents de la police municipale viennent faire leur tour. C’est comme dans les films

: les patrons sont à leurs pieds et leur offrent le petit rouge tout en les complimentant. Les

voyages forment la jeunesse !

27 avril

Nous quittons Caligari pour le cap Carbonara au port Villasimius. La météo nous annonce du

nord 2-4 et demain sud est et plus au sud du sud ouest 2-5. Avant de quitter, je rapporte le guide

de Grèce à Thérèse , une suisse en voyage depuis trois ans et Thomas me dit qu’il communique

avec winlink : quel bonheur Michel reçoit un coup de main pour se brancher. Ça marche mais

nos messages ne sont pas pris. Mais avec patience et temps nous communiquerons. 

Et nous voilà parti pour une dernière étape avant la Sicile. : le temps est brumeux mais le soleil

demeure présent. Nous avons le bon vent en partant mais moins de 10 noeuds. Ce sera de la

voile et du moteur. 

Villasimius est un centre de villégiature en développement. C’est très beau et très propre. Le

tourisme y est développé autant pour les sports de la mer que les visites historiques et la marche

en montagne. Très beau encore une fois : nous sommes dans la nature avec des services si nous

en voulons. Nous écoutons fébrilement la météo avant de faire le saut vers la Sicile. Elle donne

pour point de départ au sud Sardaigne du variable et dans la nuit. Pour Tunisie elle annonce du

nord ouest et pour Carbonara du variable et enfin par terre du Nord ouest donc on part.

28 avril . 

Nous quittons donc vers la Sicile à Trapani environ 30 heures de voile. Nous aurons séjourné

14 jours en Sardaigne . Le vent tombe au bout du cap Carbonara ce qui exige que nous partions

le moteur. Peu de temps après le vent donne un air de vent plus au sud. Nous ferons donc de la

voile. Par la suite il vient trop de face : nous devons faire du moteur. Durant la nuit le vent

forcira et la vague aussi. Nous pestons mais c’est ainsi toute la nuit. Le trafic maritime n’est

fort : nous rencontrons que quelques cargo mais le matin ce sont les pêcheurs qui pullulent.

Nous lisons Alaska et Le palaquin de larmes au cours de la nuit en compagnie d’une lune

brillante. Aucun dauphin cette fois mais encore de petits organismes bulles aillées. Ce périple

aura raté la voile : pour 158 milles nautiques nous aurons fait 6 heures de voile et pris 26.5

heures pour traverser.

Trapani notre première et belle approche de la Sicile. Cette presqu’île est entourée d’autres îles.

En ville nous voyons la mer tant au nord qu’au sud , c’est vous dire qu’une vingtaine de rues

composent la ville avec sa partie ancienne et celle des édifices à étages. Nous marchons la ville

regardons les édifices historiques et la population. Nous rencontrons un vieux vendeur de

matériel de pêche, il parle Français et nous montre tout son vieux fourbi dans son magasin aussi

vieux que lui. On repart avec un fanal Allemand, des manilles de la corde le tout au prix des

années 70.... une aubaine..

1 mai.

Départ pour Porto Vito, 18 milles. Enfin on fait une belle route à voile au près. A l’horizon se

profile comme une ligne jaune, plus on approche plus on constate que la mer est barrée par un

filet de pêche. En même temps un bateau de pêche nous fonce dessus pour nous avertir que ça

ne passe pas : il faut pointer vers le large à plus de 5 km . On ramasse les voiles et on part le

moteur. On apprendra en arrivant à port Vito, qu’il s’agissait d’un immense filet de pêche au

thon. Nous ferons voile et moteur toute la journée avec ce bon vent chaud. Journée bain de

soleil et douche à l’extérieur. La côte est moustachée de blanc , ce sont des maisons et la zone

sauvage est comme du velours au soleil rasant. C’est congé ici aussi pour le 1 mai. Toute la

population du coin est à la plage, pêche ou se dore au soleil. L’ambiance à la marina est à la fête

dans cette mer verte et claire. Vers 19 :00 , un voilier de 100 pieds se présente. C’est un drapeau

américain. L’équipage de quatre personnes accoste , lave , prépare la descente et le salon de pont

pendant que les proprios font la dolce vita. Cé bo la richesse hein. ! Et sur ¨air d’été¨ ce soir ,

nous dégustons un souper gastronomique soit des escalopes de veau au fromage bleu, des

légumes poêlés dont des pleurotes et pour desserts des fraises fraîches à la crème chantilly. La

belle vie quoi ! Mais nous préparons nous-mêmes ce régal et nous lavons notre vaisselles...

Jeudi 2 mai

Bonne fête Doris. 

Nous larguons les amarres très tôt soit 7 :40 pour nous rendre à Palerme. Ce matin , le froid en

moins nous sommes en Gaspésie avec cette brume matinale et les barques de pêche à la queue

leu leu au bout de la pointe. Plus nous approchons de Palerme et plus la vie urbaine et

touristique prend le - dessus : les villes et les stations balnéaires s’accumulent. Nous entrons

dans une marina et on nous demande 60 E + 30 E quai et services ( 120$ ). Michel refuse et

nous cherchons ailleurs même si le grand vent est pris. Nous trouvons à 15 E, ce n’est pas chic

mais au moins c’est convenable pour le prix.

Vendredi 3 mai

Nous marchons un peu dans la vieille ville. Le bord de mer que je vois est une base de verdure

plus ou moins aménagée et les habitations sont surélevées : c’est la mura. Une grande terrasse

habitée. Tout le tour est au niveau de la mer. Nous voyons des églises 9 où les mendiants

demandent l’aumône , des hôtels particuliers devenus musées . Entre tout cela les ruelles sont

toujours présentes ainsi que les fleurs , les palmiers et les arbres fleuris. Malgré cela cette ville

me semble terne. On nous dit de visiter Mont real mais ce sera pour une prochaine : nous

poursuivons notre route et quittons vers 12 :30 . La baie de Palerme est magnifique : nous

filons à voile jusqu’au cap. A partir de là le vent tombe et nous avons une houle déplaisante.

Comme le vent tend vers l’ouest , nous ferons de la voile les 15 derniers milles jusqu ‘à Cefalu

petit port de pêche qui abrite quelques visiteurs. Nous y rencontrons des britanniques et des

américains de Louisiane. 

Samedi 4 mai

Nous visitons Cefalu. Une commune complètement tournée vers le tourisme. La ville a gardé

un cachet ancien. Les gens nous semblent serin et s’accommodent de cette vocation. C’est

pittoresque même la une marée de touristes y circulent. Les boutiques se versent dans

l’artisanat, le vin, les produits régionaux. Bien sur les 4 à 5 églises carillonnent les heures et les

siciliens continuent leur train quotidien. C’est beau et calme. Nous quittons pour Orlando.

Nous ferons de la voile et du moteur dans un petit crachin mais sans que la vague nous dérange.

La trouvaille de la journée revient à Michel. Le GPS nous a fait faux bons quelques minutes

hier. Michel a utilisé le portable mais celui - ci n’indiquait pas les mêmes données. Eurêka ! le

GPS portable indiquait en milles terrestres : il l’a simplement calibré en nautique et c’est devenu

identique. ‘’ ...beau génie ...que dirait Luc à Pris.’’ . Le port d’Olando n’est pas complété mais

nous nous installons à tangon et c’est parfait pour la nuit et en plus ça coute 0 E..

Dim. 5 mai 

Bonne fête Jacques, Bianca et Eric.

En sortant du port ce matin, nous apercevons les îles aeoliennes dont Vulcano la plus près ,

Lipari dont une partie de sa base est composée de la plus belle pierre ponce au monde. Nous le

voyons à l’œil nu . Et enfin au large c’est Stromboli où le volcan est actif. Nous n’irons pas

cette fois . Il fait beau : nous continuons. Et voici l’Italie à l’horizon. Nous prenons le détroit de

Messine où la circulation maritime est intensive dit-on. Presque rien devant nous et du vent

favorable : nous descendons aisément . Nous croisons un grand voilier, des traversiers vers la

Sicile. Nous accostons à Messine à l’entrée du port avec un bon vent. Nous avons même deux

pendilles. Du luxe quoi, non comme la marina n’est nullement protégée tous les traversiers font

d’immense vaques. 

6 mai

Nous aidons un autre voilier à quitter et nous en faisons autant vers 10 :30. Nous continuons

pour entrer dans la mer ionienne. Voile puis moteur au bout du cap Dell Armi par ce que le vent

change de direction. Nous nous dirigeons vers le port le plus près mais en approchant nous

voyons qu’il est complètement ensablé. C’est la première fois que nos guides sont erronés

(I998). Nous rebroussons chemin et ne voulant pas retourner à messine, nous allons en face à

Reggio. Nous n’avons pas fait mieux qu’Ulysse dans son célèbre voyage soit de passer de

Kharibdis en Skylla.

Mardi le 7 mai.

Ici à Reggio il y a aussi des traversiers mais en moins grand nombre. Nous sommes quand même

ballottés lorsqu’ils passent et surtout pour certains capitaines, la délicatesse n’est pas une

qualité même s’ils conduisent de très gros traversiers. Plusieurs voiliers attendent comme nous

ici, le bon moment pour partir vers le nord de la Grèce.

La partie sud de l’Italie s’annonce comme une étape plus difficile. Les prévisions météo sont

plus difficiles à obtenir, elles sont en Italien et seulement pour des périodes de 24 heures. Et en

plus elles ne sont pas fiables selon les navigateurs. Et pour en ajouter, il y a peu de ports, ce qui

fait que les étapes sont plus grandes, 65,50,85,80 milles. Il faut donc partir tôt et naviguer de 12

à 15 heures. Ce sont les dernières journées avant d’arrivée à Corfou en Grèce. 

Nous avons beaucoup naviguer ces derniers temps et nous avons hâte de nous fixer quelques

jours dans un bon ancrage et de se laisser vivre. En attendant aujoud’hui ici c’est la tempête.

Nous mesurons des vents de 30-40 noeuds dans le port. Le voilier gîte à 10-15 deg. attaché et à

l’abris. On ne partira pas avant le retour du calme. 

A bato en Grèce nous l’espérons.

Michel et Ginette.

Air d’été 1
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